PROTESTATION 


a.  LA  NOBLESSE 

DE  BOURGOGNE, 

AJJembléc  à Dljon^ 

L a renonciation  la  plus  formelle  â 
toute  diftinftion  pécuniaire  ayant  paru 
à la  NûblelTe  de  Bourgogne,  digne  de 
fa  loyauté  & de  fa  juftice , elle  a penfé 
qu’une  Affemblée  formée  dans  cette  Ville 
par  un  motif  auffi  pur,  pourroit  amener 
dans  la  Province  une  conciliation  gé-, 
nérale.  ' 

Un  vœu  û cher  à fon  cœur  n’a  pa? 


eu  tout  le  fuccès  qu’elle  avoit  le  droit 
d’en  attendre.  Elle  ne  pouvoit  faire  plus.. 
Cependant  fes  efpérances  ont  été  trom- 
pées par  l’influence  de  quelques  Mem- 
bres de  rOrdre  même  qu’elle  s’empref- 
foit  de  fecourir. 

C’eft  avec  regret  quelle  fe  trouve 
forcée  de  dévoiler  les  obftacles  oppofés. 
à fes  vues  patriotiques  j mais  malheureu- 
fement  il  n eft  que  trop  démontré  que  les 
privilèges  pécuniaires  des  deux  premiers 
Ordres  n’étoient  qu’un  vain  prétexte  pour 
les  calomnier , & que  les  prétendus  Dé- 
fenfeurs  du  Tiers -État  n’ont  pas  vu  fans 
inquiétudè  les  facrifices  de  la  Noblefle  ^ 
lorfque  les  mêmes  privilèges , trop  fou- 
vent  abufifs , demandoient  de  leur  part 
un  pareil  abandon. 

Elle  déclare  donc  qu’elle  s’unit  aut 
Membres  diftingués  du  Tiers -État  qui 
n’ont  point  été  déterminés  par  un  fenti-' 
ment  d’intérêt  perfonnel , pour  devenir , 
de  concert  avec  ces  Citoyens  vertueux, 
les  Proteêleurs  du  Peuple  des  Villes  & 
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èes  Campagnes , au  moment  où  il  peut 
être  facrifié  aux  prétentions  exagérées  d’un 
quatrième  Ordre  qui  fembleroit  vouloir 
s’élever  de  fon  fein^. 

Elle  déclare  ne  reconnoître  que  trois 
Ordres  , qui  tous  ont  des  droits  égaux  aux 
Aflemblées  particulières  & générales  de 
la  Nation.  Que  la  balance  de  ces  trois  pou- 
voirs une  fois  détruite,  fi  les  deux  premiers 
Ordres  confentoient  à ne  former,  par  leur 
réunion , qu’un  nombre  de  voix  égal  à 
celui  des  Députés  du  troifieme , pour  ne 
yoter  déformais  que  par  me.  dans  ces  Af- 
femblées  : il  n’exilleroit  plus  réellement 
qu’un  feul  Ordre  dans  l’État , le  Clergé 
& la  Nobleffe  ne  devant  plus  être  con- 
fidérés  alors  comme  deux  Ordres,  mais 
comme  deux  Corps  qui  pourroient  de- 
venir d’autant  plus  dangeréux  , qu’ea 
coopérant  à un  femblable  fyftême,  ils 
feroient  libres , en  fe  réunifiant  aux  Dé- 
putés du  Tiers -État,  de  plonger  leur 
Patrie  dans  les  défordres  de  la  Démo- 
cratie la  plus  funelle,  ou,  par  une  ma#- 
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che  oppofée , de  fe  précipiter  avec  elle 
dans  l’abîme  du  Defpotifme. 

Enfin,  la  Noblefle  de  Bourgogne  dé- 
clare qu  elle  protefte  & proteftera  fans 
cefle  J avec  l’énergie  quinfpire  la  dé- 
fenfe  d’une  Caufe  auflî  légitime , contre 
tout  ce  qui  pourrôit  être  décidé  aux 
États -Généraux  du  Roy'aume,  fi,  d’après 
les  Loix  conftitutionnelles  qu  elle  ell  ré- 
folue  de  maintenir , on  y votoit  au- 
trement que  par  Ordre*  Quelle  re- 
pouffera toujours  avec  le  même  courage 
& la  même  fermeté , toutes  innovations 
contraires  aux  Loix  fondamentales  de 
cette  Province  & de  la  Monarchie  , & 
que  rien  ne  fera  jamais  capable  d’alté- 
rer la  fidélité  qu  elle  doit  au  Roi  ^ ainfi 
que  fon  attachement  à la  Confiitution  , an 
Peuple  Q à la  liberté* 

, Arrêté  que  les  originaux  des  préfentes 
proteftations , fignés  par  tous  les  Mem- 
bres de  la  Nobleffe,  préfêns , & par  les 
chargés  de  pouvoirs  de  ceux  qui  ont 


r 
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été  déjà  forcés  de  s’abfenter,  feront  dé- 
pofés  aux  Greffes  du  Parlement  & de' 
la  Chambre  des  Comptes , pour  être  à 
jamais  un  monument  du  vœu  confiant 
de  la  Nobleffe. 

Fait  & délibéré  à Dijon , par  les 
Gentilshommes  fouffignés , ce  fix  Janvier, 
mil  fept  cent  quatre -vingt -neuf. 

5r^/ié,  ViENKE,  Préfident  de  l’Affem- 
femblée  de  la  Nobleffe  de  Bourgogne. 
Quyard  de  Changey.  Le  Baron  de 
Meurville.  Le  Marquis  de  Richard 
jj’IvRY.  Le  Comte  de  V ogüe.  Le  Comte 
DE  SCORRAILLES.  Du  RaQUET  DeMoN- 

jay.  Le  Vicomte  de  Saint -Micaud. 
Bernard  de  Sassenay.  Le  Comte 
DE  Saint-Belin-Malain.  Richard  de 
Montaugey.  Le  Marquis  de  Moyria. 
Le  Comm^  de  Moyria.  Buffot  de 
Millery.  De  Musy.  Le  Marquis  de 
CoNYGHAM.  Le  Comte  dAuvillars. 
Le  Comte  de  Ganay.  De  Magnien 
de  Chailly.  Vielers-la-Faye.  Le 


Baron  du  Bois  d’Aisy.  Le  Comte  de 
DhaCy.  Le  Baron  de  Drée,  Le  Che- 
valier Joseph  de  Sassenay.  Le 
Marquis  d’Ivry.  Le  Chevalier  de  Ma- 
checo.  Filzjan-Sainte-Colombe.  La 
Marche.  Fevret  de  Fontette.  Le 
Çomte  DE  Jaquot  d’Andelarre. 
Bouhier-Bernardon.  Le  Comte  de 
Berbis  - Corcelles.  D’Argenteuil. 
Berbis  , Marquis  de  Longecour.  Ri- 
chard d’Escrots.  De  la  Loge.  Es- 
PIARD  d’Allerey.  De  Boüillet.  De 
Grës’igny.  Bernard  de  Saint-Aubin. 

Richard  de  Beligny.  Fevret-Saint- 
Memin.  Thomas  de  la  Vesvre. 
Brosses,  Comte  de  Tournay. 

Et  par  procurations  y le  Comte  DE  Levis. 
Eaguiche.  Le  Baron  de  Dormy  de 
Vesvre.  Le  Marquis  de  Courtivron. 
Le  Vicomte  de  Fresne.  Croizier- 
Sainte-Segraux.  Lé  Vicomte  de 
Courtivron.  Le  Comte  de  Brachet. 
De  Riollet  de  Morteüil.  Le 
Vicomte  DE  Damas  de  Crux. 
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Le  Marquis  de  la  Coste.  Le  Vicomte 
DE  Villers-la-Faye.  Le  Comte  de 
Drée.  Berbis  de  Maillis.  Le  Comte 
de  Poudras.  Le  Comte  de  Bataille 
de  Mandelot  , Secrétaire  de  rAlTemr 
blée  de  la  Nobleffe.  Le  Marquis  de  Di- 
goine,  Secrétaire  de  l’Aflemblée  de  la 
Nobleffe. 


